Hypothèse n° 16

Voilà le topo. Tu vis dans un monde où tout est propre et où les pires choses qui puissent t’arriver, c’est l’éjaculation précoce et la frigidité. T’es Gavé de films à la con, nourrit  d’amour poupée et baisé jusqu’à l’os par des connards bien cachés dans des bunkers anti-suicide. La mer pue la frite depuis qu’elle ne pue plus le pétrole. Une personne sur quatre est en prison ou en HP. Eh y a plus d’armes en circulation dans le monde qu’il n’y a d’enfants.

Bref les traditions sont respectées. C’est la loi du plus fort à l’échelle de la planète. Eh ben le délire, c’est que je sais pourquoi la merde et la terre ça se composte très bien !

La nature reprend ses droits. Un truc du genre. Deux logiques s’affrontent en fait. La jungle ou la jungle. Plutôt dans l’genre bâtard. L’homme bouffe la nature, mais sans protéger ses arrières.

Ecoute un peu ça. Je l’ai trouvé dans un journal que j’ai chopé dans les poubelles de la fac. Un putain de fait divers !

« Hypothèse n° 16,

Le ver qui parasite l’abeille est une nouvelle forme de vie suffisamment résistante pour dépasser l’espérance de vie de l’espèce d’insectes qu’il parasite. De plus aucune trace de sa présence n’a été détectée chez l’abeille avant la fin du quaternaire. Nous pensons donc qu’il doit avoir une faculté évolutive rapide. Les tests ADN et l’exposition à des radiations mortelles tendent à confirmer cette spécificité chez le ver. »

Tu vois ? C’est la fin, ça y est, cette putain d’espèce est en train de connaître son agonie… Je me marre. J’peux t’dire que j’en ai rien à foutre vu qu’en attendant on va s’bidonner…. Oui mon gars. Parce que attend, t’as pas lu la suite…

Excuse, j’avais oublié que tu peux plus lire. 

« La transmission du parasite d’une abeille à l’autre est alarmante. Le ver utilise de nombreuses ruses pour s’extraire du corps. Il arrive à « pondre » à la fois dans le sang et dans la lymphe. Dans le sang l’œuf va être extrait par les selles. Réabsorbé par un organisme, l’œuf va rester clos et inerte jusqu’à retrouver une abeille qu’il pourra parasiter et reprendre le processus. Par la lymphe, l’œuf est évacué par les pores de la chitine et s’accroche ensuite sur une autre abeille où il reprend sa mutation. »

Hein ! Ça te la coupe ! Nan. En tout cas tu causes pas. Déjà ça ça te fout la chaire de poule hein ? T’imagine, l’abeille elle baise et hop. Mais en pire que ce putain d’SIDA. Une merde que tu t’en débarrasses jamais… Eh ! T’endors pas, lève la tête ! Bon, écoute !

« Le plus étonnant dans ce mode de reproduction est qu’il utilise complètement l’abeille pour la constitution des œufs. Il remplace en état de contrôle l’ADN de l’abeille par le sien. L’infection d’une reine amène à l’infection de toutes la ruche, les abeilles qui naîtront par la suite, ainsi que tous les éléments sains en contact avec la souche malade, par les trophallaxies, le miel, la gelée royale, la cire et la fleur. »

Vas-y cris pas, c’est bientôt la fin. Et puis de toute façon tu sais bien que ça sert à rien. Alors mieux vaut que tu saches, comme ça tu te diras pas : quel monde de pourris d’enculé d’sa mère ! Remarque qu’au moins t’as eu la chance de pas savoir ce que c’est !

« Pendant la mutation, le ver vient s’immiscer entre les deux lobes du premier ganglion spinal. Là il passe en état de contrôle en quelque jour. Le processus est similaire à une mue à l’exception de la peau qui n’est pas régénérée. Le ver multiplie les neurones à la place de son épiderme. Progressivement il rentre en connexion parasite avec le cerveau de l’abeille. Celle-ci alors perd en quelques semaines ses capacités et se comporte de manière irrationnelle à des degrés divers. »

Voilà, tu sais tout. Plus rien sur la feuille. Tu vois c’était pas la peine de flipper comme ça. Tout est perdu !

Je sais, quand j’ai découvert ça j’ai eu une descente de mine, mais faut pas t’inquiéter, c’est comme les morts à la télé, on s’habitue. Ca fait un peu bizarre au début. De temps en temps, tu te demandes un peu mais au fond tu t’en fous. Normal tu me diras. De toute façon, hein, ça sert à quoi de lutter ? C’est comme les dents, elles pourrissent de plus en plus. Pis voilà. Puer de la gueule ça empêche pas de prendre son pied !

Quand j’étais p’tit j’trouvais que les caves avaient des idées à la con. Et maintenant c’est moi. Et toi aussi… J’tais déjà dit qu’tu peux brailler ça changera rien, c’est comme ça. Tu pleures maintenant ? Tu veux un câlin ? Nan ? Tu t’dandines depuis deux piges. J’adore ça. Pis d’façon j’aime bien m’branler un coup avant d’attaquer.

Tu vois, maintenant, ce qu’il y a de bien, c’est que je sais. Y’a encore deux jours, j’flippé de tout à cause des racailles. Pis là Hop… J’leur fais la nique ! Ils ont du se charger de tellement d’œufs dans mon cul qu’ils doivent tous être à l’HP. J’en ai même vu un la dernière fois ch’crois.

D’ailleurs tu sais quoi ? Mon trip c’est d’aider les p’tits vers. Mais comme ça va déjà, bah je crois que je vais leur apprendre quelques trucs. Bah voilà ! Sympa ta trousse à outil ! J’sais qu’t’es cool alors j’l’embarque hein. J’prends la peinture et les bougies aussi. Ca me servira. Et pis t’en a plus besoin d’toute façon. Bon, j’me casse. Et excuse moi pour le bordel, j’ai pas trop de temps là. Mais je r’passerais, à l’occaz…

